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dévouement et .le
plaine, c'est' partout : dans le jardin comme dans la

En 1844 t y a vigne du Seigneur.
l ausit peu de maisons d'éducation supérieu

ent à ce que nous étaient en petit nombre, comparative-
persontnel ensei gO yons aujourd'hui. Par conséquent le

u n m s'augmeneai n etait fort restreint et ne se renouvelait
Ilny eut doe fl ans cha îue diocèse, que de loin en loin-
Surpris de se vopas Sujet, Pour notre jeune abbé, d'être fort
Ordination, e xr é, peu de temps sans doute après son>

t à exercice u saint tminstère.Ce fut à Bécancour lme, sa paroisse natale, quil int
qui en était curé des mes ,ou la direction de M. Charles Dioli,
curé qui, on se epuis 1829. C'était encore ce même boll
duré quibore le jappele peut-être, avait appelé sous le toitdo pretbytre le jeune Léon Provancher, quelque temps avantre. Il nle au èrelè, Pour l'aider dans ses travaux d'écritu-
trefois lui revient epnus que dix ans de cela, et l'enfant d'au-

tflaborateur dans l' qualité de frère dans le sa verdoce et dea ns l'oevre sublim e de la direction des ftmes.
envoyé à vait que huit mois que M. Provancher avait été
bec, appelé éau cVicariato 'il reçut l'ordre de revenir à Qué-
fois, arrivé à la vil al e la paroisse de Saint-Roch. Toute-

fà, Sarriraoie, l reçut une nouvelle destination : c'est
Louis-Edouard Bois e auce, dont le curé était alors M.
connu C omm (décdé en 1889 à Maskinongé ; bienem nnu c me érudit en hi·toire du Canada et' collectionneur

éa éite c, ou ment précieux) qu'il dut se rendre. 11 lais-sa Qubecl pour la Beauce, que!ques heures seuleinent avanto le nom de al'incendie que l'on désigne encore aujourd'hui
ce'ndres presque'tousd feu de Saint. Roch ", et qui réduisit en
(28 nai 1845)• Dans ce iciea de cette importante paroisse
service de la parois e oVicariat de Saint-François, outre le
re raigé de la desseroei résidait, le jeune prêtre était enco-tre mois, il lui fallut de aint-Georges. Au bout de qua-

Cette fois, ses s ouvea u changer de poste.supérieurs lui ordonnent de se rendre à


